  Une histoire de truite.
    1.  George et moi allâmes nous promener à Wallingford.  Au   retour, nous entrâmes dans une auberge du rivage, pour nous reposer.  Dans la grande salle de l'auberge, un vieux bonhomme fumait une longue pipe en terre ; il va sans dire que nous liâmes conversation. De fil en aiguille, nous en vînmes à confier que nous n'étions pas du pays, que nous ne faisions que passer, que nous partions le lendemain matin.

Un silence suivit, durant lequel nos regards errèrent tout autour de la salle, s'arrêtant enfin sur une vitrine couverte de poussière, fixée très haut, au-dessus du manteau  de la cheminée, et qui abritait un poisson, une truite, une truite énorme, monstrueuse.  Si grosse, qu'au premier coup d'œil je la pris pour une morue.

 - Beau spécimen, pas vrai? dit le vieux, suivant la direction de nos regards. En effet, murmurai-je.  Un poisson peu banal!

George demanda au client combien, à son avis, une telle truite pouvait peser.

Je puis vous le dire exactement, dit le vieillard, se levant et décrochant son pardessus.  Elle pesait dix-huit livres  six onces"! Il y aura seize ans, le 3 du mois prochain que je l'ai  sortie de l'eau, juste sous le pont, avec un vairon, pour appât.

On m'avait dit qu'on l'avait aperçue dans la rivière ; j'avais juré que je l'aurais. Je l'ai eue!  On ne voit plus guère de poissons de cette taille, dans ces parages-ci, par le temps qui court!  Messieurs, bien le bonsoir! Il sortit.  Nous restâmes seuls.

2.
Nous ne pouvions plus détacher nos yeux de ce poisson.  C'était vraiment une bête magnifique.  Nous étions encore à la regarder lorsque le voiturier de l'endroit apparut sur le seuil de la pièce, son verre de bière au poing.

- Elle est d'une bonne taille, cette truite, prononça Georges en se retournant vers lui.

- Oh! vous pouvez bien le dire, Monsieur, répliqua l'homme.  Et, après avoir bu un coup,  il reprit : Voilà près de cinq ans que j'ai pris cette truite .

- Tiens, c'est donc vous qui l'avez prise? demandai-je.

- Oui, Monsieur, repartit le voiturier.

Je l'ai  attrapée juste au-dessus de l'écluse, un vendredi après-midi.  Quand je vis ce monstre au bout de ma ligne, je faillis en tomber à la renverse. Songez donc une truite de vingt-six livres! Bonne nuit, Messieurs, bonne nuit.

3. Cinq minutes plus tard, un troisième individu entra et nous raconta comment il l'avait prise, un matin de bonne heure. Lorsqu'il fut parti, un grave personnage d'une cinquantaine d'années entra et alla s'asseoir près de la fenêtre. Personne ne dit mot tout d'abord; mais à la fin Georges se tourna vers le nouveau venu et lui dit :« Je vous demande pardon, j'espère que vous excuserez la liberté que nous prenons, mais nous vous serions très obligés, mon ami ici présent et moi, de nous raconter comment vous avez pris cette truite. »

-- Tiens! qui donc vous a dit que c'était moi qui l'avais prise? s'écria-t-il étonné.  Ma foi, c'est très curieux... très curieux...Vous avez  raison, c'est bien moi qui l’ai prise.  Mais je ne vois pas comment vous l'avez deviné! Ma parole, c'est réellement très curieux! Et il nous raconta comment il lui avait fallu une demi-heure pour la tirer à terre, et qu'elle avait cassé sa canne à pêche. Il ajouta qu'en rentrant chez lui   il l'avait pesée avec soin  , et que la balance avait indiqué trente-quatre livres!

4.
Il sortit à son tour et  après son départ, le patron survint. Nous lui contâmes les diverses histoires que nous avions entendues au sujet de sa truite  ; il s'en amusa fort, et nous rîmes avec lui de bon cœur.

Il nous raconta alors la véritable histoire du poisson.  C'était lui-même qui l'avait pris quand il était encore tout jeune, des années auparavant, un jour d'école buissonnière.  Il l'avait péché par un bel après-midi, avec  un  bout   de ficelle  noué à  une branche d'arbre.

5.      A ce moment, le patron fut appelé   hors du salon  . Georges et moi, nous reportâmes de nouveau nos regards sur le poisson  .  C'était réellement une truite extraordinaire.  Plus nous la regardions, plus elle nous émerveillait.

       Elle passionnait tellement Georges qu'il grimpa sur le dossier d'un fauteuil pour la voir de plus près.  Mais le fauteuil bascula ; Georges, pour se retenir, s'accrocha à la vitrine  qui  dégringola avec fracas.

 -"Tu n'as pas  abîmé le poisson, hein ?" m'écriai-je en me précipitant. 

 Hélas! la truite gisait en mille morceaux. N'était-il  pas  étrange  qu'une  truite  empaillée  puisse  se  briser  en  si  petits  morceaux ?

C'est  une  réflexion  que  d'abord  nous  nous  fîmes .

  Il  fallut bien se rendre à l'évidence

                     Elle était en plâtre  ! ...          J.-K.  Jérôme.
